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Rapport du Secrétariat 

1. A sa treizième session, le Conseil  du développement  industriel  avait  décidé 

qu'un projet de règlement concernant  le  fonctionnement du système de consultations 

serait  établi  par le Directeur exécutif en vue de son examen par le Conseil 

à sa session de novembre 1979 et,  le cas échéant,  par la troisième Conférence 

générale de l'ONUDI. 

2. A sa première session extraordinaire,  le Conseil a examiné le document 

intitulé  "Règlement intérieur pour le  système de consultations" (ID/B/S.1/2) 

dont l'avait  saisi le Directeur exécutif.    Un groupe de travail à composition 

non limitée a été créé pour étudier ce document qui contenait un projet de 

résolution concernant le système de consultations et en annexe un règlement 

pour ce système.    Il s'est réuni du 13 au 16 novembre 1979. 

3. Aucun accord n'a pu être réalisé au sujet du projet de résolution concernant 

le système de consultations. 

1».      Les divers paragraphes de l'annexe du document ID/B/S.1/2 ont été classés 

en "difficiles" et "moins difficiles" pour ce qui est de la réalisation d'un 

accord général.    Le Groupe de travail à composition non limitée a décidé de 

créer un petit groupe de rédaction composé des représentants de toutes les 

régions géographiques pour examiner les paragraphes Jugés "moins difficiles". 

Ce groupe de rédaction s'est réuni pendant deux Jours en même temps que le 

Groupe de travail à composition non limitée et un accord provisoire a pu être 

réalisé au sujet du libellé de certains des paragraphes considérés comme moins 

difficiles;  pour plusieurs autres de ces paragraphes, deux des trois grands 

groupes géographiques se sont mis d'accord sur leur libellé.    Quant aux 

paragraphes  "difficiles",  ils ont été examinés par le Groupe de travail à 

composition non limitée et si    les échanges de vues auxquels il a procédé ont 

été fructueux, aucun accord n'a pu se  faire au sujet de ces paragraphes. 

5.      En se  fondant sur les résultats des travaux du Groupe de travail à compo- 

sition non limitée, le Conseil a adopté la conclusion ci-après à sa dernière 

séance,  le 16 novembre 1979  : 
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"La première session extraordinaire  du Conseil  du développement  industriel , 

après  avoir examiné le document   ID/B/S.1/2. décide de recommander à la 

troisième  Conférence générale de l'ONUDI qu'elle invite le Conseil,  à 

sa prochaine session ordinaire,  à examiner plus avant et à adopter le 

règlement  intérieur pour le système de  consultations. "- 

6.       Afin  de   faciliter les travaux de la troisième Conférence générale, on a 

reproduit  à l'annexe  I le projet de  règleaent   intérieur et à l'annexe  II un 

tableau synoptique officieux  indiquant  les  paragraphes sur lesquels le Groupe 

de travail  à composition non limitée est  parvenu à un accord provisoire ainsi 

que les amendements proposés par les  divers  groupes géographiques à propos 

d'autres paragraphes du règlement  intérieur. 

1/    Rapport du Conseil du développement industriel sur les travaux de 
sa première session extraordinaire (lD/B/S.l/5). 

P 
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Annexe  I* 

REGLEMENT  INTERIEUR POUR  LE SYSTEME DE CONSULTATIONS 

Projet de résolution relatif au système de consultations 
et projet de règlement applicable à ce système 

Présenté par le Directeur exécutif 

•    La présente annexe est constituée par le texte du    document  ID/B/S.1/2 
qui a été reproduit tel quel. 
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Introduction 

Le présent  document est  soumis au Conseil  du  développement  industriel comme  suite 

au mandat donné au Directeur exécutif par le  Conseil,   à sa treizième  session,  .l'établir 

un projet de règlement concernant le fonctionnement du système de consultations... en 

vue de son examen par le Conseil à sa session de novembre 1979 et, cas échéant, par la 

troisième Conférence générale de l'OHUDI   ...     /Â/3U/IÊ,  paragraph- 8Ì4  a]7. 

Décision à prendre  par  le  Conseil 

Le Conseil est prié d'adopter le projet  de  résolution ci-après et  le règlement 

applicable au système de consultations  figurant  en  annexe. 

PROJET DE RESOLUTION CONCERNANT  LE  SYSTEME DE CONSULTIONS 

Le Conseil du développement  industriel. 

Notant  que,  conformément au paragraphe 2? de   la section II de la résolution 2152(XXI) 

de l'Assemblée générale,  en date du 17 novembre I960    c'est à 1 Or pan i sat ion des 

Nations Unies pour le développement  industriel  nu'il appartient au pronier chef d'examiner 

et de favoriser la coordination de. toutes l«.s activités menées dans le domaine du 

développement  industriel t>ar lea organismes des  Nations  Unies et que, au sens de 

l'alinéa f)  de l'Article 2 de l'Acte constitutif de   l'Organisation des Nations Unies 

pour le développement  industriel en tant qu'institution spécialisée^ l'Organisation qui 

sera créée lors de l'entrée en vigueur dudit  Acte   constitutif devra constituer une 

enceinte et un  instrument au service des pays en développement et des pays  industrialisés 

pour leurs contacts,  leurs consultations et,  à la demande des pays  intéressés, pour leurs 

négociations tendant à l'industrialisation des pays  en développement- 

Rappelant,  la section  III de la résolution  3202(S-VI) de l'Assemblée générale    en 

date du 1er mai 1971*,  sur le Programme d'action concernant l'instauration d'un nouvel 

ordre économique international, aux termes de laquelle la communauté internationale 

devrait s'efforcer de prendre des mesures pour encourager 1 industrialisation des pays 

en développement en vue d'accroître la part de ces  pays dans la production industrielle 

mondiale, 

1/    A/CONF.90/19. 
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Tenant compte du paragraphe 28 de la Déclaration et du Plan d'action de Lima 

concernant le développement et la coopération industriels., adoptés par la deuxième 
2/ Conférence générale de l'Organisation des Nr   ions Itaiea pour 1>   développement  industriel-, 

qui  stipule que la part  des pays on développement  devrait ótre augmentée au maximum et 

portée,  3i possible,   à au moins 25 % du total de  la production industrielle mondiale 

d'ici à l'an 2000,  et  qu'il convient  de tout mettre on oeuvre pour que  la croissance 

industrielle ainsi  réalisée soit répartie aussi équitablerrent  que possible entre les 

pays en voie de développement, 

Considérant en outre que dans  les paragraphes ( 3  è  (^  de  la Déclaration et  du Plan 

d'action de Lima,   il  est recommandé  que la nouvelle  répartition des  activités 

industrielles permette à tous les pays en voie de  développement de  s'industrialiser et 

d'obtenir, dans le cadre du système des Nations Unies,  un mécanisme efficace pour 

réaliser leurs aspirations,  que l'industrialisation se poursuive en vue d'un développement 

harmonieux et global  des pays de la Communauté  internationale,  que l'Organisation des 

Nations Unies pour le développement  industriel  Jout  un rôle central dans la mise en 

oeuvre de la Déclaration et du Flan d'action en suscitant et  en coordonnant les activités 

à mener dans le cadre des Nations Unies pour atteindre  les objectifs y  contenus qui 

relèvent de la compétence de l'Organisation des Nations Unies  pour le développement 

industriel et que,  pour atteindre ces objectifs,  la Déclaration et  le PIin d'action 

de Lima recommandent,  au paragraphe 66,  que l'Organisation des Nations Unies pour le 

développement  industriel étende son action à la mise en pi ".ce  d'un système de consul- 

tations permanentes  aux niveaux global,  régional et  sectoriel 

Rappelant les paragraphes 3 et k de la section  IV de la résolution  3362(S-VII) de 

l'Assemblée générale,  en date du 16 septembre 1975,  sur le développement et la coopé- 

ration économique  internationale dans laquelle l'Assemblée stipule que.,  comme prévu dans 

le Plan d'Action de  Lima, un système de consultations  devrait,  être établi aux niveaux 

mondial,  régional,   interrégional et  sectoriel au sein de l'Organisation des Nations Unies 

pour le développement  industriel et  d'autres organismes  internationaux appropriés, 

demande au Directeur exécutif de l'Organisation des Nations  Unies pour le développement 

industriel de prendre  immédiatement les mesures nécessaires pour que cette organisation 

soit prête à servir de forum pour des consultations et pour la négociation d'accords 

dans le domaine de 1'industrie et invite le Conseil du développement industriel   à 

élaborer, aussitôt  que possible, les règles qui régiraient le  fonctionnement de ce 

système. 

2/    A/10112,  chapitre IV. 
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Considérant que 

.3/ • a)       A sa  dixième   session-,  le  Cnnseil   du développement   industriel  a  prié  1G 

Directeur   •xécutif d'organiser.   à » itre expérimental,   des consultations dans 

certains  secteurs  industriels,   en  te.iant  corpt,   des   secteurs  prioritaires 

enumeres  dans  la Déclarât in-.   ,^t   dans  1,-  Plan  d'action  de  Lima 

b) A sa  douzième   session-.,   le  Conseil  ,.!u  développement   industriel   a  décidé  que 

le  Secrétariat  de l'Organisation  des   Nations  Unie-r,   pour le  développement 

industriel  prendrait  des dispositions préliminaires  en vue  de  1'organisation 

de  consultations mondiales   sur  la   formt i en  de  la rain-d'oeuvre   industrielle 

et   sur  le   financement   du developperae-nt   industriel  dans  les   pavs  en 
développement• 

c) A sa treizième  session-,   le   Conseil   du développèrent   industriel   a décidé que 

des  réunions   de  consultation  régionales et   interrégionales  devraient  être 

organisées,   sous réserv- de   son  approbation 

Rappelant  ou à sa treizième  session,  le  Conseil du development  industriel a 

examiné le  fonctionnement  du système  d,  consultations  au cours  de sa phase  expérimentale, 

a reconnu que le  système était  devenu une activité importante   et  bien établie de 

l'Organisation des Nations Unies pour le développement   industriel et  a conclu qu'il 

devrait  constituer une-  activité permanent,,  de l'Orwnisation,  tout  en étant  renforcé 

afin d'offrir le  plus  d'avantages possibles  aux pays en développement- , 

Rappelant  en_outre  qu'à sa treizième  session, le  Conseil  du développement  industriel 

a aussi prié le  Directeur exécutif d'établir un projet  de  règlement concernant  le 

fonctionnement  du système de consultations,  en vue de  son examen par le Conseil du 

développement  industriel,  réuni  en novembre 1979 pour sa première session extraordinaire 

en sa qualité de Comité  intergouvememental  préparatoire  de la troisième  Conférence 

fénérale de l'Organisation des Nations Unies pour le développement  industriel-^;. 

3/ A/31/16,  paragraphe 60. 

V A/33/16,  paragraphe l69 a),  b). 

5/ A/3U/I6,  paragraphe QU V>). 

6/ Ibid,  paragraphe 82. 

7/ Ibid,  paragrapne Qh a),  121. 
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Ayant examiné le projet de règlement   intérieur  ">our le  système de consultations 
8/ 

établi    par le Directeur  executif— , 

Décide de conférer  au système de consultations lo caractère  d'activité permanente 

de l'Organisation des Hâtions Uni  s pour le développement  industriel et  adopte pour 

son  fonctionnement  le règlement annexé à la présente résolution. 

<i 

8/    ID/B/S.l/2. 
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Annexe 

REGLEMENT DU SYSTEME DE CONSULTATIONS 

I.   Le Bystèrne de cansultations 

1. Le système de consultations est  l'instrument  grâce  auquel  l'Organisation des 

Nations Unies  pour le développement  industriel   (ONUDI)   sert   d'enceinte aux pays en 

développement  et  aux pays développés pour leurs contacts,  leurs consultations et,  à la 

requête     des  pays  intéressés,  leurs négociations au sujet  de   l'industrialisation des 

pays en développement. 

2. le système  sert de cadre  à un dialogue permanent  sur la coopération  internationale 

dans l'industrie,  portant aussi  bien  sur les  formes actuelles  de cette coopération que 

sur les améliorations à y anporter le  cas échéant. 

3. Les consultations organisées dans le cadre du système  sont une  instance  pour 

l'étude et la définition, par consensus,  des meyenc d'accroître, grâce à une action 

concertée,  la part des pays en développement dans la production  industrielle mondiale, 

et notamment  d'intensifier le  redéploiement de certaines capacités de production existant 

dans les pays  développés ainsi  que la mise en place de nouvelles installations 

industrielles  dans les pays en développement. 

h.       Les consultations peuvent  également,  à la requête des pays  intéressés,  servir 

d'instance pour la négociation d'accords relatifs à l'industrie entre les pays développés 

et les pays en développement  ainsi qu'entre ces derniers. 

5. Les consultations ont pour objet  de définir des mesures  concrètes au sujet des 

questions à l'examen.    A cette  fin,  les problèmes liés  à l'industrialisation des pays 

en développement  sont examinés systématiquement du point  de vue économique,  social et 

technique,  et  sous l'angle des politiques à appliquer. 

6. Les consultations peuvent avoir trait à la coopération entre les pays en dévelop- 

pement ou entre ces pays et les pays développés, ainsi  qu'à la coopération entre les 

pays développés dans la mesure où elle influe sur l'industrialisation des pays en 

développement. 
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7. Eu  égard  à la complexité     à  la diverr.ité   et   à  la correlation des   problèmes  à aborder, 

le système comporte  des  consultations  à  quatre  niveaux  -   global ,   régional,   interrégional 

et  sectoriel   -   qui   s mt  convoquées  suivant  les   besoins  et  dans   les conditions   définies 

pour chaque niveau aux  paragraphes 6  à  11  ci-après. 

8. Les  consultations  au niveau global   s'nt  n .tannent  consacrées   : 

a) Aux  questions  liées  a'  la promotion  et   à l'accélération de  l'industrialisation 

des  pays en  développement 

b) Aux  problèmes  communs  à nlusieurs  secteurs   industriels. 

Ces  consultations   formulent  des  propositions,   sur la base  des pratiques  actuelles 

en matière de  coopération   internationale  dans   l'industrie,  en  vue du  resserrement  de- 

là collaboration  industrielle  entre  ks  pays  développés  et   les   pays  en  développement 

ainsi   qu'entre  ces  derniers,   compte tenu de tous  les   intérêts  en  Jeu  et   de  la  nécessité, 

pour les  pays   en développement,   d accélérer leur  industrialisation. 

9. Les consultations au niveau régional sont  notarment consacrées   : 

a) Aux  probiertes  liés  au  développement   industriel  de  la  région  en cause-, 

b) A toute question ou tout  secteur  industriel   intéressant  cette  répion,  de  façon 

que  les Etats  qui  en   font  partie  puissent  mener  une  action  concertée , 

c) A toute question ou tout secteur industriel ayant  fait  l'objet de consultations 

sectorielles  ou  globales,  de  manière   à  faciliter  1 ' applic vtion.,   au niveau 

régional, des recommandations qui y  auraient  été  formulées. 

10. Les consultations  au niveau interrégional  sont notamment  consacrées à la coopération 

actuelle et  future entre plusieurs régions,  sur toute question ou dans tout  secteur 

quelconque. 

11. Les consultations au nive¡.u sectoriel sont  notamment consacrées   : 

a) A l'examen de l'évolution des structures du secteur en cause,  compte tenu 

des  principales tendances dont dépend son avenir 

b) A la détermination de  la part  qui  pourrait revenir eux pays  en développement 

dans ce secteur et  à l'étude des moyens propres à leur assurer ladite part: 

c) A l'élaboration de recommandations  sur les mesures à prendre aux niveaux 

national,  régional,   interrégional et mondial. 
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12. Le système  de  consultations  est  utilisé  pour   suivre  1'évolution  de  l'industrie 

mondiale,   de  manière  à pouvoir obvier aux  problèmes  prévus dans   l'industrialisation  des 

pays  en développement  et   i  recoudre  ceux   pu'   sont   décèles  au   fur  ft   a  mesure  qu  ils   se 

posent.     A  cette   fin,   lu  Secret :riat   de  l'ONUD!   établit   u, :,  études   thématiques  et 

sectorielles,   les  ?TK:t   "•   Jour  Lt   les   révise  en  p< riranenoe. 

13. Le  système  de  consultations  étant  conçu  ¡our  permettra   à  toutes  les  parties 

intéressées  de  prendre  part   à  la définition  des  problèmes  posés  par  l'industrialisation 

des  pays  en  développement  et   à  la recherche   JLS   solutions  à  apporter  à ces  nroblèmes, 

les  activités  s'y   rapportant   sont   coordonnée?  étroitement  avec   les   autres  activités   de 

l'ONUDI.     En  particulier   . 

a) La présentation  des   problèmes  -bordés  et   la mise  au  point   des  solutions  à y 

apporter  sont   fondées,   dans  la mesure   lu   ;>ossible .   sur  les  activités du 

Secrétariat  relatives  aux  études   industrielles,  aux  programmes de  coopération 

technique,  aux nouvelles   sources  de technologie  et   à  In  promotion des 

invest issemeneó 

b) Il  est  tenu compte  des  conclusions  et   recommandations   formulées  lors  des 

consultations  pour  ces  diverses   activités,  de  sorte  que   lesdites  conclusions 

et   recommandations  servent   le  lignes  directrices  pour  les   programmes de   l'ONUDI. 

lk.     Eu égard au  rôle central   de  coordination assigné   à  l'ONUDI  au  sein du système  des 

Nations Unies  en matière  de  développement   industriel,   le  Directeur  exécutif de 

l'Organisation   (le  Dirrcteur  exécutif)  prend les  mesures  requises  pour obtenir  que   les 

divers organisées,  organes  et   programmes  de  ce  système  narticipe.it   activement  et 

contribuent,  dans  leurs domaines  de compétence respectifs,  au  système de consultations. 

II.   Fonctionnement du système de consultations 

A.       Programme 

15.     Le  Conseil  du développement   industriel   (le   Conseil)  détermine  les questions  et   les 

secteurs  qui   doivent  faire  l'objet  de  consultations,  ainsi  que  le  niveau auquel 

celles-ci  se tiennent.     Le  Conseil arrête  tous  les deux ans  le programme des consul- 

tations pour la période biennale  suivante,  qui  coïncide avec  un exercice financier. 
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B. Preparation 

16. Chaque   consult it i OP. est   -.rep-trot.'  minutieusement,   jt   los  questions   à y exaruncr   sont 

définies  sur  la base   : 

a) Des   études   faites   par   le  Secrétariat   de   l'0fjp;p>l  et,   1      CíE  échéant,   ear 

d'autres  organes   les   Nations  Unies  eu  dvot.'es  oi'Ranis.-.t i me   internationales' 

b) De   1'examen de ces  études  et   d'autres  documenti;  auquel   procèdent,   individuel- 

lement  ou lors  de   réunions   ;. : ronr ; 'es ,  de',   e xpe-rtr.   choisis   par le   Directeur 

exécutif,   compte dûment   tenu du   riri^ioe  de   lo   répartition   féo^rr, nique , 

c) De   contacts officieux  avec   leí;  représentants   des   averses  parties  intéressées. 

17. La documentation établie   pour  chaque consultation    .rt  distribuée   aux participants 

en temps opportun oour qu!ils   puissent   l'examiner  suf f i s anneri,   -"   l'avance    soit 

normalement   deux irois  avant  la  date  d'ouverture  de  la  consul tat i m. 

C. Participation 

18. Toutes   les consult it ions   se   tiennent  entre  Etotr., 

a) Aux  consultations  globales  et   sectorielles ,   peuvent,   participer de  plein  droit 

tous  les  Etats enumeres  dans   l'Annexe  à la  résolution   <?1>2(X'AI) de  l'Assemblée 

générale,  telle  qu'elle   a été modifiée 

b) Aux  consultations  régionales  et   interrégionales,  peuvent  participer  de plein 

droit tous  les  Etats   énumérés  dans  ladite  annexe qui   appartiennent   à  la région 

ou  aux régions  en  CVIE :   (telles  quelles  sont   déterminées  aux  fins  des 

connussions  régionales   ou,  au besoin,   définies  par  le   O-ns?i1 ), ainsi   que   les 

autres  Etats  acceptés   à  l'unanimité   \ -r ces   pays    tout   autre   Etat  énuméré   dans 

l'annexe  susindiquée   qui  n appartient    ns  à  la   région  ou aux  régions  en  cause 

peut  également  participer—    à ces consultati   ns. 

19. Tout   Etat   participant  à  une   consultation  peut  y  délépuor  des   fonctionnaires et   des 

représentants  de  l'industrie,   des  travailleurs ,   des  pr^upes  de   consommateurs  ou d'autres 

groupements,   au gré  de   son gouvernement.     La liste des  membres   de  sa  delegation, 

a/    Cea participants jouissent des mêmes  prérogatives que  les participants de  plein 
droit, à l'exclusion des prérogatives énoncées ci-après  aux articles  28, 37»  ^3, 1*5 , 
hf>  (deuxième  phrase), 1*7  (deuxième phrase). U8 et ¡*9- 
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indiquant   le non du chef de  li  délégation    est  conr.uniciuée  :iu Directeur  exécutif  par  les 

voies  officielles-,    1>    chef do  clé] égntion  désigné     'eut   ensuite   faire   connaître  au 

Directeur  exécutif ]     nom des  rembr^s  ajout'      à  1-   délégation    t   celui   du ou des 

suppléants  désignés   pour  le  remplacer   si   ,n?'in   .st. 

20.     Le   Directeur  exécutif '»eut   irvHer   lee  n^gmi^iJons   inte rcouvsrnementales  et  les 

organisations  internationales  ner   pouve rnoh ont il es  ayant   eorroétence   dans   les domaines 

qui   doivent  être  examinés   lors   Pune   c. ns'ilt it i in ,   à  participer  T   ladite   consultation—. 

D. Dispositions   financières 

21 .      I*s   dépenses   a f ferente?   aux   consultations   s^nt  CTIL; idérc-i s   oomr.e   deb  dépenses 

d'administration  de  1 ' ONUDI,  au   sms   le  l'ilinéa  -. )   <o   paragraphe   29  ainsi   que  du 

paragraphe  21  de   1 *>   section  Tl   de   ii   résolution  21r>2()CXI)   de  l'Assemblee  générale,   dans 

la mesure  où  les  dépenses  visées   au   paragraphe   5  de   la  résolution   ìl/lUO  de l'Assemblée 

générale  ne  sont   pas   financées   o-r  un   Lit at  ou d:   toute   autre  faç-n. 

22.     Normalement ,  chaque  participant   à   a:,e  consultation  prend à  sa  charge les dépenses 

de  sa délégation. 

E. Rapports et ne sures  complémentaires 

23-     Il  est établi  nour chaque  consultatioi   un rapport  contenant  les conclusions  et 

recommandations auxquelles les  ¡ articipantt  sont  parvenus par consensus,  ainsi qu'un 

résume des autres opinions inportantes   exrrrijrées durant  les débats.     Ce  rapport est 

soumis  à l'examen du Conseil. 

2U .     Après  avoir examiné   le  ra^.pur:   d'une Cei.sultation,   le  Conseil   peut   : 

a) Faire siennes les conclusions et reco-mandations approuvées  que contient 

le rapport , 

b) Arrêter  les  mesures  à   prendre  par l'ONULT 

c) Décider de porter à l'attention des gouvernements ainsi  que  des organisations 

intergouvernementales  et  des organisations  internationales non gouvernementales, 

et en particulier de  l'Assenblée  générale,   du  Conseil  économique et  social 

et des autres organes  compétents des Kations  Unies, les conclusions et 

recommandations contenues  dans le rapport,  ainsi que les  vues et propositions 

qu'il a formulées à leur  sujet, dans la mesure où elles  appellent une action 

gouvernementale ou intergouvernementale; 
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d)       Prier  le Directeur  , xécutif,   chaque  fois   que ie  rapport   fait  état  de vues 

divergentes  sur des  questions  Jugées inportantes  nar le  Conseil,  de prendre 

les   dispositions  nécessaires  »jour   iue ces   questions  soient  examinées  plus 

avant   lors  de  consultations   ultérieures. 

F.       Parrainage conjoint 

25. L'ONUDI  <>.ut   parrainer  une consultation    conjointement  r-vec  d'autres  organes des 

Nations Unies  ou des organisations  interfrouvorne-.ientales    auquel  cas le  Directeur 

exécutif  fixe,   en coopération  avec   les   autres chefs  de  secrétariat   intéressés,  la 

répartition des  tâches  liées   à In  ."reparation et  au  déroulement  de   cette   consultation. 

III.  Organisation  des travaux et  conduite  des débats 

A. Date, lieu et durée des  consultations 

26. Le  Directeur exécutif   fixe la date,   le  lieu et  la durée  de  chaque consultation, 

compte tenu des décisions du Conseil  relatives au programme  des consultations et de 

l'état  d avancement des travaux préparatoires. 

B. Ordre du jour 

27. Le Directeur exécutif établit  l'ordre  du Jour,  sur la base des travaux préparatoires, 

de chaque consultation, qui   est comr.oniqué  aux Etats et organisations invités trois mois 

au moins avant  1'  overture  de la consultation. 

28. L'ordre  du Jour ne peut   pas êtr-  modifié pendant la consultation,  sauf accord 

unanime des participants de  plein droit. 

C. Bureau 

29. Chaque consultation élit un Président  et le nombre de Vice-Présidents voulu pour 

assurer la représentation des diverses régions participantes.    Le  Président et les 

Vice-Présidents constituent   le Bureau. 

30. Si le Président est obligé de   s'absenter pendant tout ou partie d'une séance faisant 

partie de la consultation,   il désigne un Vice-Président pour le  renplacer.    Un 

Vice-Président agissant en  qualité  de Président a les mêmes pouvoirs et  les mêmes 

devoirs que le Président. 



ID/CONF.U/12 
Annexe   I 
Page 12 

31. Le  Président prononce l'ouverture  et la clôture de chaque  séinee ,  dirige lea 

discussione,  assure l'application du règlement,  donne la parole,  fait  des propositions 

de procédure et de fond,  présente les  décisions à prendre,  proclame  les décisions 

adoptées et  exerce toute autre  fonction qui  lui  est  confiée par le présent  règlement 

ou par la consultation. 

D. Groupes de travail 

32. Une consultation peut créer des  groupes  de travail comprenant,   selon le cas, des 

représentants des participants de pl^in droit  et des autres participants,  pour l'examen 

de questions particulières ou pour la rédaction de conclusions et de  re commandât ions. 

E. Séances publiques et privées 

33. Les séances de la consultation,  y compris celles des groupes de travail,  sont 

publiques,  sauf décision contraire de  l'organisme intéressé. 

F. Secrétariat 

3k.    Le Directeur exécutif ou son représentant  fournit et dirige le personnel nécessaire 

à la consultatior. 

35. Le Secrétariat de l'ONUDI est chargé d'établir et de distribuer les documents, et 

d'organiser les débats-,  il aide le Président  dans l'exercice de ses fonctions et 

s'acquitte de toute autre tache qui  lui est confiée par le présent règlement ou qui lui 

est demandée par la consultation. 

36. Le Directeur exécutif ou son représentant peut  faire des ^xposés oraux ou écrit«. 

G. Langues et cooptes rendus 

37. Les discours sont interprétés dans les  langues officielles du Conseil-'  effectivement 

nécessaires aux participants de plein droit  à la consultation.    Tout orateur peut prendre 

la parole dans une langue autre que les langues officielles du Conseil,  s'il assure 

l'interprétation de son discours dans  une des langues utilisées dans la consultation. 

b/    Anglais, chinois, espagnol,   français et russe, conformément  à l'article 63 du 
règlement  intérieur du Conseil  (lD/B/l8/Rev.6). 
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38.     Les documents destinés  à un*, consultation sont établis dans  ! -s  langues de travail 

du Conseil-    effectivement nécessaires  aux   participants de  plein droit  à  la consultation. 

A la demande  des participants,  et dans  la mesure du possible,  les  documents  peuvent 

aussi  être établis dans les  autres langues  officielles du Conseil. 

39-     Le  rapport  de chaque consultation est  établi  dans les langues officielles  du Conseil. 

1*0.     Il  n'est   pas établi de comptes rendus  sténopraphiques ou analytiques.   Le  Secrétariat 

de l'ONUDI conserve les enregistreront s  sonores des  séances des consultations et,  selon 

le cas,  des groupes de travail. 

H.      Droit de parole 

1*1.    Aucun participant ne peut  prendre la parole n une consultation  sans  avoir,  au 

préalable, obtenu l'autorisation du Président.     Sous  réserve de l'article  1*6 ci-dessous, 

le Président  donne la parole  aux orateurs dans l'ordre où ils l'ont  demandée.     Le 

Président peut   rappeler à l'ordre un orateur dont  les remarquas n'ont  pas  tr.ait au sujet 

en discussion. 

1*2.     La consultation peut limiter le temps  de  parole de chaque orateur,  et  le nombre 

d'interventions de chacun sur une même  question. 

I.      Propositions de fond 

1*3.     Les propositions de fond et les amendements y relatifs peuvent être  présentés par 

tout participant, mais il ne peut être  pris  de décision à leur sujet  que  sur la demande 

du chef de la délégation d'un participant de plein droit. 

1*1*.     Les propositions de fond et les amendements y relatifs  sont  normalement   remis par 

écrit au Secrétariat,  qui en communique le texte aux participants.     En reírle  générale, 

ces propositions et amendements ne peuvent  être examinés avara le lendemain de la 

distribution du texte, cependant, le Président  peut  autoriser l'examen de  propositions 

ou d'amendements dont le texte n'a pas  été   distribué   oul-i'a été distribué  que  le Jour Bene. 

J.      Motion» de procédure 

U5.    La* motions de procédure, y compris lea Bâtions relative» à la suspension de la séance, 

i son ajournement ou i la clôture du débat sur la question en discussion, peuvent être 

présentées oralement i tout «ornent par les chefs de délégation des participante de plein 

droit.    Ces motions ont priorité sur les propositions de fond, et ne sont discutées que 

dans les limites que fixe le Président avant de les soumettre i la décision de la 

consultation. 

ej   Anglais, espagnol et français, conformément i l'article 63 du règlement intérieur 
du Conseil (op.  cit.). 
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K.       Motions d'ordre 

I46.     Tout  participant peut    à tout moment,  présenter une motion d'ordre,  Sur laquelle 

le  Président  statue  immédiatement,  conformèrent   au présent règlement.     Les chefs de 

délégation des  participants de plein droit  peuvent   faire appel de la décision du 

Président;  celle-ci  est maintenue  si  lV.pel n'est pas approuvé en vertu d'une  décision 

prise  immédiatement,  conformément  à l'article  kC ci-dessous. 

L.       Décisions 

hT.     Les concluBions et  les recommandations  des  consultations  sont adoptées par 

consensus.     Toute décision à cet effet  doit  être  prise  en présence des  représentants de 

toutes les régions participantes et  d'une majorité des  participants de  plein droit. 

1*8.     Les décisions  sur les autres  questions sont  normalenent prises elles aussi par 

consensus.     Cependant,   faute de consensus,  los  chefs de délégation d-s  participants 

de plein droit  peuvent  demander qu'il  soit  procédé à un vote,  sur quoi  la question est 

décidée à la »aajorité des chefs de délégation des partici;ants de plein droit  présente 

et votants. 

!*9.     Aux fins du présent règlement,  K terme    consensus    signifie que  la décision est 

prise en l'absence d'opposition expresse d'aucun chef de délégation des participant» 

de plein droit.     Les  réserves, les abstentions  et  les déclarations de non-participation 

ne valent pas opposition. 

50. Les décisions qui entraîneraient, ou pourraient entraîner, des dépenses de la 

part de l'ONUDI ou de toute autre organisation   internationale  sont prises compte tenu 

des états d'incidences  financières présentés par le Secrétariat de l'ONUDI. 

M.       Rapport 

51. Aux fins du rapport prévu à l:article 23 ci-dessus, le Secrétariat établit un 

projet de rapport que le Président soumet, au nom du Bureau, à l'approbation de la 

consultation. 

N.       Autres questions de procédure 

52. Les questions de procédure qui ne sont pas expresséme-it prévues dans le présent 

règlement  sont tranchées conformément aux dispositions du règlement intérieur du Conseil, 

sauf si celles-ci sont  inapplicables en la matière. 

IV.  Amendement 

53. Le présent règlement peut 3tre amendé par le Conseil. 
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Annexe II 

DOCUMENT OFFICIEUX SOUS FORME DE TABLEAU SYNOPTIQUE 

INDIQUANT LES LIBELLES APPROUVES  PROVISOIREMENT 

ET LES AMENDEMENTS PROPOSES EN CE  QUI CONCERNE 

LE PROJET DE RESOLUTION RELATIF AU SYSTEME DE CONSULTATIONS 

ET LE PROJET DE REGLEMENT INTERIEUR  POUR CE SYSTEME* 

*    Ce document a été établi par le Secrétariat de l'ONUDI au cours dea 
délibérations du Groupe de trarail a composition non limitée sur le règlement 
intérieur pour le système de consultations créé par le Conseil à sa première 
session extraordinaire; il est reproduit tel  quel dans la présente annexe. 
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